
l e sonneur de Phalempin 
(ait encore parler de loi 

o- — 

La prison ne l'a pas corrigé 
de ses dégoûtantes pratiques 

Noue avons déjà eu l'occasion de parler des 
-IHÔW» exploits d'un siaur Louis CaudiUJer, dit 
i DuMr», 48 ans, célibataire, menuis ieret ex-
aunneur de l'église Saint-Chnstopbe a Pnalem-

- i,iii qui [ut condamné l'année dernière a 6 mcAs 
df- Vrison pour attentats a la pudeur oommls 
le ii juillet 1924. sur la personne a un pupille 
À; là" Nation. &gé de 15 ans. 

A peine sorti as prison, ce triste rjersonoaçe 
•'est- à no-jveau fait surprendre par le garde 
enampelre. alors qu'il se trouvait dans te gre-
f>w l une maison inhabitée en compagnie d'un 

• |eun« nomma da 18 ans. 
i'.e iernier. à qui Cwdillier avait fait des pro-

{.«ïi-'Ôs >'"lûivoques à plusieurs reprises, avait 
. , l j -ùîn de pr-îvonir la polieo des intentions de 
'J'iCnobie individu. 

El c'est ainsi que l'ex-sonneur se fit arrêter 
tu moment où il croyait assouvir sa funeste 
pa-sfin. 

r) a"été oéférê ru Parquet et écroué à te. mal-
_*uu -l'arrét de Lille. 

tes Congrès de Lille 
Celui de la Médecine légale 
c eta. ; mercredi :a troisième et dernière 

•juruev du Congrès de la Médecine légale, â U .lu 'ours do l*i séance du matin, présidée 
par M. le docieur Du Bousquet, on examina 
K rapport du docteur Porot. d'Alger, Traitât» 
• ce la responsabilité des blessés ou oràne en 
matière, criminelle ». 

D'une laçon j-énirale. On a une tendance 
. fachouse a 'jnclure a l'irresponsabUité par-

tielle u totale des anciens bleeeés du crâne, 
trépan** ou non. En réalité, les circonstancee 

H'Un crime doivent être examinées avec soin. 
Elit* établiront, s'il y a eu ou non prémédita­
tion, détermineront le degré de responsabilité 
exacte de l'auteur du crime. 

. " Lit- circonstances atténuantes peuvent être 
retenues si 1 on se trouve en présence d'un 
h y pe ré motif qui s'est trouvé dane des circons-
tan -es troublante* pour son étnotivité : agres­
sion, menaces, crime passsionnel. 

Après l'examen âe oe rapport on fixe le lieu 
e; la date du prochain congrès. Il aura lieu a 
Paris en mai 1926 

L'après-midi fut consacré a une visite au 
Consortium Textile de Roubaix et a la visite 
de certains établissemants. 

Celui de l'Epicerie 
C'est le vendredi 29 mai que s'ouvrira à 

Liile. le Congréo des Epiciers détaillants, la-
nue! durera -!eux jours : tes 29 et 30 mai. 

En voici le programme dans ses grandes 
l i g n e ? : 

Jeuoi M mal. — Arrivée des délégués. 
Vendredi 29 mai. — A 8 h. 30. sal le du Con­

servatoire, séance d'ouverture Allocutions de 
M. Georjre* Collas, président du Syndicat de 
l'Epicerie en détail, et de M. Georges Gaii-
liar.i. présidant a'e la Fédération française 
de«- Syndicats de l'Epi recie 

A 14 heures. Conservatoire, séance de tra-
vni; \ 1S heures, réception par la MuTticl-
pMité. 

Simeil i 30 mai. — A 8 h. 30, séanco de tra-
Tail. Mlle du Conservatoire. 

A !' heures même «salle, séance de clôture. 

Celai des Coopératives 
d'achats de l'alimentation 

Le Te Congrès National annuel de la Fédéra­
tion Française des Sociétés Coopératives 
<J achats en commun de commerçants détaillants 
«• tiendra a Lille les 30. 31 mai. 1er et 2 Juin 
1920. Voici le programme horaire du Congres : 

SAMEDI 38 MAI TOUTE LA JOURNEE 
Réception de MM. les Congressistes, salle de la 

Société industrielle. 110-116. rue de l'Hopital-
«Vijli'aiie. 

Itinéraire : la Gare, Place de la Gare, rue 
Faidhrrbc, Place du Théâtre, rue des Manneliers, 
Grand'Place, rue Nationale, rue de l'Hôpital 
Militaire. 

Les Congressistes recevront là tous les rensei-
§nements papiers et cartes.nécessaires et seront 

irigés sur leurs hôtels respectais. 
A 1S heures. — MM. les Congressistes sont 

Invités au grand banquet offert par le Syndicat 
dé l'Epicerie en détail du Nord à l'occasion du 
Congrès National des Syndicats de l'Epicerie. 

DIMANCHE 31 MAI 
A 8 b. 30 . . Ouverture du Congres, salle du 

Conservaloire. Place du Concert. 
Réception de MM. les délégués étrangers, 

séance de travail. 
Itinéraire pour se rendre salle du Conserva­

toire de la Place du Théâtre : rue Grande-
Chaussée, rue des Chats-Bossus. Place Saint-
AiarUu, rue de la Monnaie, Place du Concert. 

Après-midi du dimanche : grandes fêtes spor­
tives Franco-Belges, organiségs-^par la munici­
palité (voir programme détaillé). Grand concours 
«l'étalages. 

A 2» li. 30. — Représentation offerte a MM. 
k s Congressistes .a Théâtre de l'ACiarubra, rue 
de Lé thune. 

LUNDI t" JUIN 
' ' K 8 ta. 30. — Séance de travail du Congres, 
selle du Conservatoire. 

A t l h. 30. — Réceotion de MM. les Con­
gressistes par le Cercle du Commerce de Lille, 
A 1Hôtel Belle-Vue. Grand'Place. Apéritif-Concert 

-Distribution des prî. du concours d'étalages. 
- Après-midi du lundi : grande Kermesse Fia-
- mande, organisée par la Municipalité, 65.000 (r. 

d* prix. 
- A 21 heures. — Grande fête artistique au 

square Vauben, offerte aux Congressistes par 
~JaT Municipalité, une harmonie de mineurs se 
fera entendre. 

Itinéraire pour aller au Square Vauban de la 
Place du Théâtre : rue des Manneliers, Grand-
Race, rue Nationale. Boulevard de la Liberté, 
square Vauban. 

MARDI VISITE DE LENS ET A DOUAI 
A 8 heures. — Réunion de tous les congres-

, atetes. Place de la République en {ace le Musée. 

ftfnérata» 1 Grand - iaoa, rue Neuve, rue de 
Béthune, place de la. République ou Grand'­
Place. rue Nationale, Boulevard de la Liberté, 
Place de la République. 

Départ en auto-car pour Douai En route visite 
de Lens en reconstruction. 

A M heures. DouaL — Séance de clôture du 
Congrès. La Société d'achats en commun; Comp­
toir Commercial du Nord de la France. 

A 12 heures 30. — Banquet monstre de la Coo­
pération Commerciale sous la présidence de 
M. le sous-secrétaire d'Etat aux Régions Libé­
rées, entouré des autorités civiles militaires 
avec le concours de la Fanfare des Cheminots 
du Réseau Nord. 

A 16 beares. — Réception a l'Hôtel de Ville 
de Douai par la municipalité. 

Après ta réception, retour des Congressistes 
A Lille. Ceux qui voudront repartir directement 
de Doue sur Paris, pourront prendre te train 
a Douai, à 18 heures ou A 19 heures 30. 

A toutes les réjouissances et têtes organisées 
a Lille pendant te durée du Congres, des em­
placements spéciaux seront réservés aux Con­
gressistes sur présentation d e leur carte de con­
gressiste. 

UN SERVICE MARITIME 
DUNKERQUE-LENINGRAD 
Nous apprenons que la Compagnie Danoise 

« Det Forenede Dempskïbs-Selskab » de Co­
penhague qui, en 1908. avait organisé un service 
régulier de steamers au départ de Duokerque 
sur Saint-Pétersbourg, va reprendra ce service 
interrompu par la guerre. 

Il aura lieu, par connaissements directs sur 
Lenntgrac. via Copenhague, a partir de juin 
prochain 

Les départs de Dunkerque se feront tous les 
dix jours environ. 

On notera l'importance que présente pour le 
trafic du port de Dunkerque, la réorganisation 
du. cette ligne sur la Russie, a un moment où 
l'on essaie de reprendre des relations écono­
miques normales avec le Gouvernement russe. 

L'allocation temporaire 
des ouvriers mineurs 

Paris. 27. — Le ministre des Travaux publics 
communique la note suivante : 

.. M. Pierre Laval, ministre des Travaux pu­
blias, qu'assistaient MAL Picquenard. représen­
tant du ministère du travail, et Guillaume, di­
recteur général des mines, a reçu, mercredi 
matin, une délégation ce !a Fédération Natio­
nale des travailleurs du sous-sol, accompagné 
de Basly, Maes, Uoniaux, Cadot et François 
Lefebvre, députés. 

Les délégués ont entretenu lé ministre de 
l'émotion suscitée chez l«s ouvriers mineurs 
par l'annonce du retrait de l'allocation tempo­
raire consentie an début de l'année dans les 
divers bassins houillère. Ils ont insisté sur la 
nécessité du maintien de cette alloctiUon, en 
s'appuyant s-r ce fait que les conditions ac­
tuelles de te vie sont au moins aussi difficiles 
qu'au moment où cette allocation a été con­
sentie. 

M. Pierre Laval n'a pas dissimulé à la célé-
gation la gravité de la crise charbonnière qui 
sévit dans les pavs voisins et qui menace de 
6 étendre aux mines françaises. Il a fait, part 
aux représentants des mineurs des mesures 
qu'il compte proposer sans retard au Gouverne­
ment, en vue de parer a cette menace. Le mi­
nistre a promis d'autre part, à la délégation, 
de s'entretenir avec les représentants des com­
pagnies houillères, des problèmes que pose la 
situation actuelle. 

A la sortie de la réunion, Maeg s'est montré 
très satisfait de l'entretien et a déclaré qu'il 
espérait que les mesures envisagée» par le mi­
nistre mettrait fin au conflit. • 

Conseil de guerre de la i™ Région 
'Audience du il mai <9!5 

ESCROQUERIE. — Charles Darras. caporal au 
509e régiment de chars d'assauts, profitant d'une 
homonymie, avait touché du vaguemestre de son 
régiment, un mandat d'une vingtaine de francs 
qui ne lui était pas destiné. 11 est bien noté. 

Apres plaidoirie de M* Thellier, 11 bénéficie 
d'un jugement d'acquittement à la minorité de 
faveur. 

VOLS. — Gaston Théry, sapeur de 2e classe 
au 3e génie à Arras, bénéficie d'un jugement 
d'acquittement, après plaidoirie da M" Destomoe. 
pour vol d'un pantalon de treillis dont il avait 
été frustré précédemment et qu'il avait voulu re­
conquérir par le système D.... 

— l'n an de prison avec sursis à Casimir Com­
pagnon,'soldat de 2e classe au 43e R. I., pour 
voï d'un bourgeron et d'une paire de bandes 
molletières Défenseur : M» Beuque. 

INSOUMISSION. — Vorderwoort devaft rejoin­
dre son régiment le 3 mars 1912 ; il ne l'a pas 
fait. Poursuivi pour insoumission en temps de 
paix, son défenseur M» Vanhoucke plaidait qu'il 
était amnistié en vertu de la loi du 5 août 1914 
qui perme'tait aux insoumis appartenant aux 
territoires limitrophe de la France de se rendre 
dans un délai de six jours F.t en fait le 11 août 
1914. Vanderwoort figurait bien fi l'effectif du 
tSé R. I. a Laon. Malgré !e réquisitoire du com­
missaire du Gouvernement qui discutait la rési­
dence de l'inculpé en Belgique, 'e Conseil de 
guerre a suivi la défense et a absout Vander­
woort, parce qull tombait sous la loi d'amnistie. 

COMMISSAIRES DE POLICE 
Paris. 27. — L' « Officiel » publie ; 
Sûreté générale. — M. Aaoma. candidat mi­

litaire admis, est nommé commissaire de police 
de 4e classe à HOUPL1NES (Nord), en rempln-
cement de M. Picot, qui a reçu une autre cesti-
natien. 

M. Roques, commissaire spécial de police' ad­
joint de classe exceptionnelle. 2e échelon, à la 
disposition du ministre de la guerre, est nommé 
en la même- qualité sur les chemins de fer du 
Nord, à la résidence de VALENCIENNES. 

M, Larrouy, candidat civil admis, est nommé 
commissaire" de police stagiaire à RONCQ. en 
raraplacement de M. Tosello Bancal, qui a reçu 
une autre destination. 

M. Broiard, commissaire spécial ce police 
adjoint de classe exceptionnelle, 2e échelon, a 
la disposition du ministère de la guerre, est 
nommé en la même qualité sur les chemins de 
fer du Nord à la résidence de JEUMONT. 

L'assassinat du Trésorier 
de «FAction Française» 

o 

La meurtrière Voulait se Venger 
d'un ami Qui l'aVait délaissée 

Paris, 27. — La meurtrière de M. Berger, ut -
sorier de la Ligue d'Action Française, a p*>̂ >sç. 
la nuit dans les locaux de la police judiciaire. 
Il a été très difficile au magistrat d'obtenir de 
Maria Bonnefoy des réponses claires. Celle-ci en 
effet s'est lancée dans de longues histoires qui 
s'enchevêtraient. 

L'Interrogatoire a porté principalement sur la 
vie de la meurtrière. Apres avoir raconté leâ 
faits déjà connus elle s'est plus longuement éten. 
due sur les premiers rapports qu elle eut aveu 
l'Action Française. Elle a déclaré que, quoique 
mariée, elle a été la maîtresse d'une personnalité 
habitant Cannes. De cette liaison elle eut un 
enfant, qui quoiqu'adultérin fut inscrit sur 'a 
registre de l'Êtat-Civil sous ie nom de Bonnefoy. 

La préférée était une allemande 
Jusqu'aux dernières années avant la guerre ie 

père de l'enfant versa a Maria Bonnefoy des 
mensualités assez élevées, mais a cette époque H 
fit la connaissance d'une jeune allemande qui 
devint bien vi;-; sa maitresse. Les subsides en­
voyés à Maria Bonnefoy se firent alors plus 
rares. En 1914, la jeune allemande fut internée 
dans un camp de concentration. Afin de la faire 
remettra en liberté, l'ancien amant de la meur­
trière décida de se marier avec elle. 

Maria "Bonnefoy s'adressa 
aux Camelots du Roy 

C'est alors qu'après de nombreuses démar­
ches sans résultat, elle aurait résolu de se ven­
ger. Pour cela elle se rendit à Lyon en 1990 a la 
permanence de l'Action Française de cette ville, 
el:e fut reçue par un secrétaire a qui elle raconta 
que son ex-emant et la femme do oelui-cl se 
livraient a l'espionnage. Celui-ci lui aurait, dit-
elle, promis tout d'abord de s'occuper de son 
cas mais a une nouvelle visite il l'assura qu'elle 
devait se tromper puis i\ reconduisit. Pour Maria 
Bonnefoy ce refus était du aux démarches de 
parents de son ancien amant, parents qu» ap­
partenaient, dit-elle, à l'Action Française. Elle 
en conclut un grand ressentiment. 

« Vous allez bientôt apprendre 
un gros événement... » 

M. Guillaume s'est occupe, d'autre part, à 
reconstituer l'emploi du temps de Maria Bonne­
foy durant l'après-midi d'hier. Il a appris ainsi 
que celle-ci, après son crime, était restée assez 
longtemps a l'intérieur de la station du nord-sua 
de la gare St-Lazare. Elle en sortit vers une 
heure pour se rendre dans un café d'où elle télé 
phona à la patronne de l'hôtel du boulevard de 
Strasbourg afin de prévenir cette dernière de 
son départ. 

Ceci fait, elle accosta à proximité de la gare 
St-Lazare un agent, lui demandant où se trou­
vait le commissariat qui s'occupe de la rue de 
Rome Le gardien lui répondit qu'il se trouvait 
rue d'Anjou. 

A partir de ce moment, la meurtrière erra du­
rant plusieurs heures dans les rues avoisinanlcs. 
A nouveau elle téléphona vers 16 heures a l'hôtel 
du boulevard de Strasbourg. Cette fois, eue fut 
mise en communication avec la gérante. 

Je pars ce soir lui dit-elle, et vous allez bientôt 
apprendre un gros événement. 

De lu. Maria Bonnefoy s'est rendue place St-
Michel. C'est 14 qu'elle apprit par un journal du 
soir que ce n'était pas M. Maurras qu'elle avait 
tué mais un autre memhre de l'Action Française. 

Elle décida alors d'aller 63 constituer prison­
nière. 

On connaît ce qui se passa ensuite. 
Le corps de M. Berger a été, on le sait, trans­

porté é l'Institut médico-légal. L'autopsie en a 
été faite oe matin par le docteur Paul qui dépo­
sera son rapport dans l'après-midi. 

M. "Berger reçut dans ses bras 
M. M. "Plateau frappé a mort 

Paris. 27. — On rappelle que Ernest Berger se 
trouvait dans le bureau de Marius Plateau le 
jour où celui-ci reçut la visite de Germaino Ber-
ton, qu'il avait cédé sa place a la meurtrière; 
pour qu'elle put s'entretenir avec le (oecrétaire 
général des camelote du Roy et lorsque Plateau 
avait été frappé, c'est Berger qui le reçut dans 
ses bras. 

M. Berger n'était pas un militant. Les fonc­
tions qu'il remplissait à l'Action Française 
ftaient surtout administratives : il ne s'était pro­
duit en public nue comme témoin, lors du procès 
de Germaine Berton. 

» clsra : Depuis trois mots que nous nous sommes 
réunis, des événements importants se sont dé­
roulés dans le Nord et vous me retrouver pour­
tant avec le sourire. Cest qu'aujourd'hui je suis 
maitre de la situation. 

Le maréchal continua • Je fais mon affaire de 
la défense armée contre l'extérieur, c'est a vous 
les sages, les hommes d'expérience, de coopérer 
avec nous a l'intérieur ; quand vous rentrerez 
dans vos tribus, vous répondrez a certains pro­
pos de leunes gens enclins a la pernicieuse idéo­
logie par des paroles de bon sens et vous direz 
qu'il n'y a de prospérité que dans la paix. 

Visite du front 
Fez, 27. — Le général Dausan, accompagné 

des généraux Uillotte et Niessel. a rendu visite 
au général Colombat, stationnant à Tafrant. 

- - • e i » . 

Les vœux des patrons 
de [Industrie Textile 

Paris, 27. — Au cours de son assemblée gé­
nérale. l'Union t»ea Syndicats Paxarohaux des 
Industries Textiles de France ont adopté deg 
veux demandant : 

Le maintien des principes do la loi do lé98 
sur les ac:idénits du travail : 

L'organisation par étapes de l'assurance 
sociale ; 

L'organisation de l'apprentissage et de l'en­
seignement technique par les Chambres de 
Commerce et tes organisations profession­
nelles : 

La modification du lég ime fiscal des impôts 
sur l e revenu ; ' 

L'établissement du bénéfice industriel et 
commercial a'après la moyenne des cinq exer-
cicos antérieurs , 

Le maintien de l'impôt sur le chiffre d'affai­
res en sa forme actuelle ; 

L'amélioration du rendement des réseaux de 
chemin do fer ; 

La mise e n valeur des ootonies ; 
Lo maintien de l'entrée en franchise des 

matières premières. 

La Journée Sportive 
- a « a a » v » t « * « » « « « « « « » t « a f » ' i « « a t « t « a t-xj*%^%wm 

CYCLISME 

Le Grand Prix "La Nordiste " 
à "Barlin 

>r'jchain i i i i ia l ieu uno course dire 
LA NORDISTE », organisée par i l . 

cent ttm Cycles LA NORDISTE. 
itj la Manufacture des Cycles 

du REVEIL DU NORD et du 

GRANDS CHANGEMENTS 
DANS LE HAUT 

COMMANDEMENT 
Paris, 27. — Un de nos confrères publie l'in­

formation que voici : 
« On annonce que le Ministre de la Guerre 

prépare un important mouvement dans le 
haut personnel militaire. Le général Nollet 
serait nommé chef d'état-major général en 
remplacement du général Debêney. Le géné­
ral Debeney partirait en Syrie, en remplace­
ment ou général Sarrail. Le général Sarrail 
serait nommé gouverneur de Paris, en rem­
placement du générai Gouraud, qui serait 
nommé grand chancelier de la Légion d'hon­
neur ». 

Le maréchal Lyautey 
se déclare maître 

de la situation au Maroc 
Rabat, 27. — On annonce qu Lier il y avait au 

palais de la résidence, sous la présidence du 
maréchal Lyautey assisté de ses collaborateurs, 
la séance trimestrielle du Conseil de gouverne­
ment, section indigène. 

Des délégués des Chambres de commerce et 
d'agriculture, de nombreuses villes, du Maroc 
étaient venus discuter des intérêts économiques 
de leurs régions. 11 y avait a*iesi des cultivateurs 
du Gharb et de la Chaouia. 

Le maréchal, en ouvrant officiellement la séan­
ce, ^'adressant aux délégués indigènes leur dé-

Les avoirs à l'étranger 
IMPORTANTES DECISIONS 

DE LA COMMISSION DU SENAT 
Paris. 27. — La Commission des Finances du 

Sénat s'est réunie sous la présidence de M. Mil-
liés-Lacroix pour continuer l'examen du rapport 
supplémentaire de M Henry Bérenger, rappor­
teur général, sur les articles disjoints de la ici 
de finances dont le Gouvernement avait demandé 
la rejonction. 

La Commission a adopté après un long débat. 
& l'unanimité des 27 votants, le texte nouveau 
de l'article 20 (déclaration des avoirs à l'étran 
ger) nue lui proposait son rapporteur général 
après accord avec le ministre des Finances. Ge 
texte est ainsi conçu : Toute personne de natio­
nalité française domiciliée ou résidant habituelle­
ment en Fiance et possédant A l'étranger, sous 
quelque forme que ce soit, des dépôts de sommes 
ou de valeurs mobilières qui transféreront en 
France avant le 31 décembre 11)25 les dites som­
mes ou valeurs mobilières ne pourront être re­
cherchées en paiement de tout droit, taxe et pé­
nalité dont elle serait débitrice a raison de la 
perception de ces sommes ou valeurs. 

Passé co délai ne bénéficieront pas des mêmes 
avantages les redevables français qui auront 
maintenu des biens mobiliers a l'étranger. 

A partir du 1er janvier 1926 toutes personnes 
de nationalité française domiciliées ou résidant 
habituellement en France, conservant à l'étran­
ger des biens mobiliers ou possédant des biens 
immobiliers, devront fournir dans les deux pre­
miers mois de chaque année, au contrôleur des 
contributions directes, une déclaration détailléo 
décrivant la nature, la valeur de ces biens et le 
revenu y attaché. 

Cette déclaration sera obligatoire et des peines 
sont prévues en cas do manque de déclaration 
ou de fraude. 

Lo ?8 
R Cra;irl 
Dambrin 
avec le ootteoun 
x LA NORDISTE 
« Vélo Club BarUnois 

Les commerçants qui désirent apporter l eur con-
<»urs .-ont priés de t e fa i re connaî tre chez M. 
D a m h n n e 1 -15. 

_ Course à F l er s -Breucq 
Les Chevaliers de la Pédale organisent pour le 

14 Juin J!W5. un Grand Prl* CIBBS-VAN BEVER, 
r .^e .rv .1; a u x •'-Cirants et débutauts l icencier do 

il v . t sur le nar.'ours classique Fier- l 'reuca 
Konnhui et retour. V> «Ira, 7.M) fr. do prix dont 
poo francs au 1er offerts par MM. ThiDuat et t i c 
'^f *enér<-'U~ mécènes rSAVON ET PRODUITS 
c l k B S ) • UT cadre course au ï e : 05 fr • « » • 
nlusieurs pr imes seront distribuées sur 
cours Le» eiiKauremHnts (i irancsi j u v , . , . 
ju lu . et S francs après cette date Jusqu'au u juin 
sont reçus des a préwmt au siège d u Club. 61. rué 
d'Hem. a Flers-Breucq. 

AU CVCLO CLUB Sf INT-MAURICE 
La réunion du Cyclo Club Saitu-Mauii.ee an­

noncée t o u r te Samedi 3U Mat. au sii 
d u ttr de itoubaix, a Lille, aura lieu 
du soir. 

chef Vërbiirjrge. arrait a u cours de «on n ~ , „ 
déplacement a Milh^nfosse, inUiçe a l '* iu i , ,^ < ï ï i ,

1 ' I 
de lu . i :o i s une - e r i e u s e défaite (15 Jeux » k " 

Ce» t' uteg premières luttes eutre j c n . » - , „ , 
P - nous . « m o n t r e n t crue la question du' oror,» 
pande dans les éce l ea n'a pas oie perdue de vnV 
prtr la f-vjcr.uiou Nationale . m 

Kn ulfct, de p a n out de bonnes nouvel les nous 
arrivent a ce s u j e t . M a u b e u s e organise a u cours 
do cette année , nUiSieurs lut tes entre les equiu.-s 

Vaiy uc ienues , pourrait ici occuper 
•- par ses hu i t équipes de sco-

organisécs e t entraînées me-

salement 

Iiar-

heurc: 

«U CTCLO CLUB RONCHINOIS 
Les coureurs a y a n t gagné un prix a la C o a n a 

KOnciiu -IX oa i do jeudi dernier, peuvent retirer 
'.""if fi!!'^ ,,(" j < , u d ' *°ir -s raai- à <i heures, chez 
Acn. Thibaut , IM. route de Douai , a P e u t Uoncli iû. 

LE 2* CIRCUIT FRANCO-BELCE 
DIMANCHE 7 JUIN 

t e - Journal de Roubaix » fera di-puter le di­
m a n c h e 7 Juin, le ->e Circuit Franco-Bel ne ( l ia t l m ) 
qu U organise avec le concours de l 'Amicale dos 
Arts de Monta 

Cette épreuve est ouverte a u x c o u r e u r 
de l 'U.V.ï \ , indépendants d o Ire, »s 3e 
tégories. aspirants et débutants toutes catégories 
des départements du Nord, du Pas-de-Calais som­
me. Atsne. Ardeoncs e t du territoire bol,".e tra­
verse. 

Quatre 
entrants. 

D'antre part, la Coupe du « Journal do 
D a U . e t les chal lenges J e a n DerycW et Gibh-

compétit ion, i l s seront doté.i cli 

licenciés 

ille francs seront attr ibués aux con-

lîou-

IC ' iU ront ml: 
d'un superbo objet d'art et de pins a breloque 
ront remises a u x équipiers d u c lub g a g n a n t la 
coupe. 

Les e n g a g e m e n t s sont reçus ; m, n i r de l'Epeule 
a Roubaix , stage d o l 'Amicale des Art< qu i tient 
à la disposit ion des intéressés, les bullet ins d'en­
g a g e m e n t s et le règlement . La clôture des enga­
gements est fixée au mardi 2 j u i n à minui t . Droit d'inscription ; tr. 

m écoles 
a place d'honneui-
aires par fa i t ement 
l iediquement. 

Lille Roubaix, Dunkerque , travai l l ent 
latis ce t u t . 

l e Jeu s*in. aiméi îles foules , pouvant être prati-
;u.' par tous et t o u t e s , s a n s a u c u n danger, oeen-

l * r « bientôt ta pkace d 'honneur qui lui revient 
a n s tous l es groix| tements sporttfs. 
Pour aider d a v a n t a g e A sa diffusion, la P a u m e 

Lilloise organise l e i Juin prochain , a lu neutes 
du mat in , sur son bal lodrome d u Boulevard d e s 
Ecoles une lutte intcrscola ire , entre les équipes 
lu Lycé,; Fat.mc.rtn et de l'Ecole Normale . 

Dès maintenant , nous adressons un pressant 
appel aux a m a t e u r s du ?nort ba l lant , e n leur de­
m a n d a n t de veuir nombreux A cette rencontre 
•enr présence t u t o v r du jeu , ne pouvant que de-
vrlopner d a v a n t a g e encore l 'esprit sportif en éveil 
chez ce» îennes t'élis 

l i s y trouveront des é léments v igoureux , disci­
plinés possédant un e en t i ère connai s sance d u j e u 
de balt :i l a petoi e, et. c tpable d o rendre des 
points a leurs al i tés 

Mrtcuaati toujours «le l 'avant , l a Fédérat ion e-s-
perH da"* un- laps de temps re lat ivement court . 
eue , a même O O D C O M * a nos amis l .elges d«« 
e t u i p - s é b a h i e s de ieur r, -isi.-r r,. me-ine "de tes 
vaincre., c e ont m m ne par lui-même d'être suivi 
et encouruL<- par t o i > . faisons don, conf iance a n x 
organisateurs do rancontres en n»iis y rendant 
en masse Ce nei-a <»? pins faire une honne act ion 
e t aider a u d c v e l o n c w a a n t d o non-,, race. 

D'ItJiJ ; I ; Y , Correspondant sportlX. 

\ e 
W ^ i L ^ A I ^ " ? S e R * OPPOSE A CUYPER». 
DE BRUXELLES. H . 28 MAI , a HÉNIN L IETARD 
" typers da BrtjxQVes. :/, Ktios cttatienger d o 

champion d'Europe, rencontrera Char ly 
a l Apo.'ia. à(- Joodi SB Mai. à -.'d heures, 

e lv,t oe fournir aux l lôninois nu c o m b a t 
sportif l'îc.'i équil ibra, to Comité organisa teur a 
choisi Cuypers de BtsixeJleH qm vient c e rencon­
trer Kid 1-rancis à Marsei l le , avec qu i II a tenai 
9 rounds, n ab»ndonrt ,mt le match que pour btea-

S'cilUe. 
Suavag 

Dans 

f ixera 

CARBONISÉS 
DANS LEUR MAISON 

Compiègno. 27. — La nuit dernière, un 
incendie a consumé entièrement l'habitation des 
époux Charles Barbier. Sfiés de 63 ans, demeu­
rant au hameau du Grand Maupas, commune 
de Carie pont. 

Dans les décombres on a retrouvé les corps 
carbonisés des deux vieillards. 

e»a» 

NATHUSIUS INNOCENT ? 
Berlin, 27. — L'enquête ouverte après la 

condamnation du gênerai von Nathusius par 
un tribunal français a été suspendue. 

Tous les témoins entendus ont déclairé que 
le général n'avait jamais, porté atteinte à la 
propriété étrangère pendant ea présence a 
Roubaix. 

UN MATCH DE MASCART 
EN AMERIQUE 

On annonce que Mayscart a signé un contrat 
et sera opposé le 1er juin à Cari Duane, un bon 
poids plume américain, a New-York. 

».ES HUIT HEURES 
INTERNATIONALES 

(itnàHi 27. — Au déb-Jt de la séance de ce 
matin, M. Durafour s'est explitrue cevant la 
conférence internationale du travail sur le» 
assurances sociAles et ia question des 8 heures. 
S-'ur cette dernière, l'attitude de la Fiance, a dit 
l'orateur, est de nature à rassurer la conscience 
ouvrière 'internationale. 

Le Parlement français possédé: loua leâ élé­
ments permettant h brève échéance de se pro­
noncer sur les huit neures et l'on peut êtp» as­
suré que sous peu, toutes les puissances qui 
n'ont pas encore, ratifié la convention, 6'elfor-
ceront d'aboutir a un accord total. 

La crise belge 
LE PARTI OUVBIER SE PRONONCE 

CONTRE LA COMBINAISON MAX 
Bruxelles, 27. — Le Conseil Raierai du Parti 

Ouvrier .« est prononcé contre la combinaison 
exlra-parlemen taire provisoire envisagée par 
M. Max. Celui-ci a déclaré qu'il ne renonçait 
nullement a la mission que lui a confiée le roi. 

LE BREVET CYCLOTOURISTd 
L'épreuve aura l ieu pour la seconde fols 

Dimanche -JH Ju in 
Le Touring Club de France, réprésenté daus no­

tre région par io s y m p a t h i q u e délégué départe­
mental , M. Vandeputtc. inst i tue un brevet dffi cy­
clo-tourisme dél ivré a u x personnes de - deux »e*es 
Agées de plus da î s ans membres du T.C.F (rut 
couvrent , a bicyclette 100 Kilomètres dans un dé­
lai de m a x i m u m de 11 heures. 

Le premier brevet disputé dans le Nord l 'an der­
nier , a e n t h o u s i a s m é les quelques d i ta lnes de tou­
ristes qui y participèrent et qui su rendirent comp­
te a ins i que 1 on pouvait tracer, d a n s lo Nord, 
un i t inéraire tourist ique do 100 ki lomètres d a n s 
des régions ravissantes. 

M. Vandeputtc, invite donc l e s touristes dés ireux 
de se voir décrocher lo Brevet do Cyeto touns te du 
T.C.V., à prendre part a la randonnée organisée 
daus ce but le dimaneho '>S ju in prochain. Los in<v. 
cr lpt lons sont reçues , m o y e n n a n t le droit de 10 ir, 
(dont 5 non rembourses e n cas d'échecl par Al. 
Vandeputtc . délègue, départemental d u T.C.F., 4.1 
boulevard de la Liberté, à Llle. Clôture le 21 Julu 
a u sori. L'affi l iation au Touring Club de Franco 
(10 francs par an), donne droit de partic ipation a 
l'épreuve, non compris l e droit d' inscription. 

Dimanche 11 Juin aura l ieu a Wignehies . de 
grandes courses véloelpéiliques dotées de -J.ooo fr. 
de prix en espèces. Ces courses sont organisées par 
« La Sirène ». de Wivni i i i e s . avec le bienvei l lant 
concours do la Municipalité, de la Musique Mu­
nic ipa le , de la t .ymhast iqur et de l a Société des 
Tambours et Clairons. Voici lo programme do 
cette fête sportive : 

Course de 100 Mm. (sans entraîneurs) , départ à 
7 li. d u mat in ; entrée. B francs . 

Déruô a U h. 20 précises. — Réunion au Chemin 
de Fourmies (eu lace du Café Derre). pour la 
défi lé qui sera str ictement obl igatoire pour tou­
tes les Sociétés e t les Coureurs prenant part a u x 
courses. Sur l a Grand'Place , ence inte réservée) : 
1 franc. 

H lt. M i Course d 'ànncaux, entrée 2 fr., 1er 
pr ix 80 fr.; s e 20 ; ;ie (Si '<e 10; lie 5 francs. 

15 h. 30 • Farandole Musicale, entrée 2 francs ; 
1er prix 30 fr.; 2e -'0: ;>e 15; 4e 10; se 5 francs. 

16 h 30 • Course l iéy ionale , 15 klm. environ, ré­
servée a u x coureurs non professionnels. Entrée : 
4 francs. 

17 h. 30 • Course internat ionale , sans entraî­
neurs , distance 3ô klm. environ, entrée : 5 francs. 

Nota. — Les cyc l i s t e s de Wignehies qui ne sont 
pas membres actifs ou membres honoraires de la 
Société ne pourront participer à aucune course. 

Distribution des prix a 18 h., à la Mairie. 
A 19 h., sur l a Grand'Place. Bal à grand orches­

tre La Fête aur a lieu quel que soit 19 temps. 
P o u r tous rense ignements , s'adresser a u siège, 

(Café Normand) . 

FOOTB A LL- ASSOCIATION 
LE ROYAL STANDARD CLUB LIEGEOIS A LILLE 

Tour terminer sa saison, l 'Olympique Lillois a 
fait appel a l 'équipe première d u Royal SUThdard 
Club Liégeois contre laquel le nos Joueurs Jocaux 
eurent a so mesurer lors d u Touruol de Pâques , 
organise par le Football Club de Mulhouse. 

À. cette occasion, rappelons-le, l e s Lil lois durent 
s'Incliner battus 2 a 1 par une très belle équipe 
dans laque l l e or i l la part icul ièrement lo prest igieux 
inter GiUls. 

Cette rencontré) sera donc en tous points d igne 
de ses devancières et nous engageons v ivement les 
a m a t e u r s de beau Ieu * assister à ce dernier match 
car Ils vont «tro prives Jusque l i n Août, prochain, 
de i eur distract ion favorite. 

PELOTE BALLE 
ENTRAINEMENT SCOLAIRE 

E n chronique sporttvr». est paru tout dernière­
m e n t de petits entrefilets, re latant des rencontres 
entre des équipe» scolaires et Juniors. 

Hier encore il nons a été s igna le l a m a g n i t i q u o 
victoire remportée par l'équipo composée de Jeu­
ne s gens d u Lycée Faidberbe. sur i c n u i p o des 
Juniors d Hel lemmcs. 

•roiiter.ls e a nous s ignalant cette belle prouesse, 
l e correspondant de la P a u m e Lilloise, .nous lai-
sait remarquer combien i l éta i t regrettable, que 
les nombreux amateurs ass istant régulièrement, 
a u x rencontres , n'aient pas cru devoir venir en­
courager de leur présence ces jennes sportsmen. 

Quelques jours auparavant , l 'equpie scolaire de 
l'Ecole Normale de Douai , sous l a direct ion do son 

Le 
sur la 

C< 
ri?,. 

En 10 ro 
Gueritte. c 

En 10 n 
avec r>rcu 
t i t re fio cl iami 

Pol le t rencontrera Gil les , do Saiot -Amand, 
YVatterlot, vs Kdos. rencontrera LcDlnor de SU 

Ainand, » kilos. " ' • ° ° * 
En 1 rounds. Jlubem reconfrera Chevalier 
Les ma n i sers des devfx boxeurs Charly s^auvag* 

e t Cuypers ont dépose c h a c u n une somme asse* 
chance: <!e leur h o m m e . 

ateh Charly flntvaçe-''iivr>c:-s 
va leur de Char! y e t de JM.I Francis . 

match n r a a n m e . |.:ir H c m l BensstataV (Pa-

iTicIs, le sc ient i f ique t r a m s-Taul boxera 
e S a m t - A œ a n d . 
unds éra i eo i en t . l 'otvain s 'xpl iquera 

Sutnt-Amanrt, cttatienger a u 

Qo ra ???? 

UNE SOIREE DE BOXE A LILLE 
L'Athiéttc Box iuz CtuS Lillois . ne* ivP i io n l e n t l e » . 

me a Lille, sa propose d'organiser sous pmi u n * 
Soirée de Boxa. ^ 

Cette première réunion promet d'être t rès IntA-
ressant, et n o u s ilonmerons sous peu, le program­
ma détai l le e t i c j s r ense ignements u t i l e s sur cette. 

irce. 

COURSE A PIEDj 
UNE DÉFAITE DE N U R M I 

New-TorK ,. — L« c o u r e a r Alan 
ant SckraieJi. ;L hat tu r a a v o Ne 

trsu U'uu demi initia, q u i 
soir. 

'tferrtrti par-
••"rnii. d a n s u n e 
etc d i s c u t é e hte» 

COLOMBOPHILIE 
CHEZ LES VOLONTAIRES OU NOR'J à NIEPPK 

Concours sur Angervl l le d u 17 m a l - 1 Sence J u -
' " t ' n V 0 ' , , 1 ? p P ^ e . o e P a u l , 3 e t « Boss iert^F-mi lé . 
;> l l ae t s I ielphin, 6 Feinte Henr i . 7 Garcin Henri 
s e t M Detestrez Clément, 9 Venial Charles, i l ei 
12 Creton Henri , l i Leroy B e n é v u i <*"c». 1* «1 

Objets d'art : Sence Jules , Bossacrt Emi l e „„T Concours sur C r e i , d u „ m a l ^ 
rtelez Edmond. 2, 6. 10 Bossaert ESmie 3 4 j£C 
compte Lèopold. 5 e t 1S Por teman Léon. 8 9 1» 
Deineulenaere Henri. 11, 15, 22 IXiifstrez Cléméni 
H Fe inte Henri 1.1 D e n i s J.-B. . 17 iSelestxez Jules ' 
riJ^'°t'^'C *"?**-*m e t - ' V«>UU Charles. 2« 
Creton Bouquets r Leroux Jean e t Lerov René. 

Ire série do :: p igeons : Bossaert Emi le* 
'-'.» séria de 3 pigeons iDemeulenaere. Henri . 
Ira seiie. do 2 ipseons : P o r t e m a n Léon. 
2e série de 2 pinçons- : Creton Heurt 
— Concours d u ."• m a i sur c,liîLntiily - 1 et « 

r.ouchene Georges. S i .eroux J.-n ;t f.eeompte Lèo­
pold, r>, l î , 15 Hondele/. E d m o n d . B Salil ien Pauu 
7 Creton Henri, « Dciiieulcnacre ejenti 0 Hcet Del-
phin. 10 Delestrez Jutes. 11 C h e v a l i e r ' M a u r i c e 1* 
Dewcno Paul , 14 Bossaert E m i l e — ™ . »» 

Bouquets . : Vasseur Emile e t Ven ia t Chartes 
— Lundi ter ju in , concours f»ir Chanti l ly dote 

d'objets d'arts a u 1er pigeon, t er i e Be 5 'et séria 
de 2. . 

A L'UNION COLOMBOPHILE OE CAMBRAI 
•L'L'nion Colombophile rie <';• jitbral, rappelle a u x 

a m a t e u r s que sou concours tur Tours aura lien. 
d imanche :JI mai, ?.000 fr d o prix. Mise e n p a . 
niers vendredi » mai, de 13. a n h. ro au Cafa 
Dclcrotx, 10. Avenue do la 'Gare, les pigeons se­
ront convoyés. 

—• Les possesseurs do carneits èto routes pour Art-
gou lème sont priés de les retourner de sui te c h e s 
Delcroix, l". Avenue de la (>.irc. 

A CONEMt 

La Féd 
formé le 
que tes i 
auront 11 

ration Colomhophiji; « La Concorde • m» 
: amateurs colora)».philes do u région, 
incours do Tours e t de O e i l .lu M m a i . 
ru en sou siège, <;Jjfi M. Letcovre, n m 
a Condé. Mise e n loirrs vendredi 29 e t 
, do, 6 â 7 heures tTCJte du ;cir. 

H1PP1SMB 
COURSES A LE TREMBLAY 

Ire COUnsE. — 1. L a T t V n , Vatard. e . 33.OB 1 
p. 17.00. — 8. Eurotas . P.. F a i r e , p S x » . 

2e COURSE. — t. C r o m o m o , Amoass, g. 21.sa 1 
p. 1400. — 3. Perf iro, G.A. Ç'aatattK, p , 20.U0. — 3 . 
Le Morvan. Counieugos. p. 1 j.jo 

30 COURSE. - - 1. San Car lo . V. ITamrl, g. 119.0% 
p. 2S.00. — 2. Viette , (i . V a t a r d , p. 21.00. — 3. a lar -
gotan , H. Semblât , p. 14.00. 

4e COURSE. — 1. cata lûj . , E. c.ardner, g 14.0B. 
Ce COURSE. — 1. Job, J. .TrnoLns--. ir. 17.00 ; P< 

tlJO. — *. Jeu do roi, SeniJihii p ' 
6e COURSE. - 1 Triboulfiti. .1 Jeu 

p. 21.0U. — i . Triton. IL, S e m b l â t , 
i i o r d d i c c , E . Eottequin, p . 2-i.vt. 

LE OERBY Ct'EPSOM 
Ixindres, <T7. — C'est. nujc«urd'tuu ime s'est c o » . 

rue, sur tu plateau U'Epscum. l.i .-..jtnrle ei ireuva 
annueHf» du l" rl»y. Vlmtl-se in rltevaux r i a i e n t 
j^artanis. » Cross HIJW » tititii doune 1 « m m granif 
favt>ri. lUiVI U" - Manna ». • Oonquintadoc ». « So-' 
laivo >. - l'toh m v 11 1 (França i s , etc... 

L'arrl»*^ e u l rleu dans l'ordre sii lvaat : l o f 
Manna 9/1 -, 2u Éionts* 10 1 ; i-r- s i r . i i r B»/t. 

Gagné par b t i ' t ' l o n g u e u r s , deux lonxtMan sépa­
ra ient ia 2e d u 3e. 

U0. — A. 

FEtlLLETON DU 28 MAI 1925. — N* 19 

— Montrez-moi donc cette tache que v o u s 
avez au bras. 

M. do Gueshn ne réprima pas un tressails-
tement. 

El le le vit brusquement pâlir. 
Mais a u s s i t ô t / u n rire s e c : 

Ecoutez, vous m'estomaquez. . . 
U n'v a pae de quoi... Je crois avoir 

trouvé une recette pour la faire disparaître. 
— Vous '?. .. 
— Je m'exprime mal. . . J'ai entendu par-

| t r d'une espèce de charlatan qui l'enlève­
rait. 

— Vite son adresse '. 
— On ! donnant, donnant. . . Si v o u s m e la 

montrez, vous avez l 'adrese. . . 
Voyons . Violette, vous vous moquez ? 

— Pourquoi, cher ami ? 
» l lnoti le de rien espérer s i ce n'est pas 

o n e tache de vin, le bonhomme n'opère que 
rtans ce genre-là... Je veux m'en rendre 
compte. 

— pourrez-vou? vous rendre compte ? 
Qu'est-ce .d'abord, qu'une tache de v i n ? 

_ C'est h:<"n typique.. . nous voyons cela 
t o u s !«-*• jours dans )cs rues, c o m m e vous le 
ffit»>- h l 'occasion il vaut mieux l'avoir au 
bras qu'au milieu du visage. . . 

f.;b. bien, m a chérie, jo vous montrerai 
R a IfléhC fie v in ft "n autre. momenL, 

» Je su i s ére int i . . . je va i s dormir. Fa i tes -
en a u t a n t 

E t tournant s e s talons, il s 'en alla. 
Violette ne prononça pas un mot : elle le 

regardait partir. ' 
Et ses yeux s 'agrandi s sa i ent 
De s a bouche pale sortit une phrase plu­

tôt articulée que par l / e : 
Il ne veut pas m e la montrer. . . 
Et lui, la figura crispée, les y e u x flam­

bants, murmurait en rentrant dans s a 
chambre : 

— Qu'est-ce que cela veut dire ? 
M m e de Gueslin ne devait p lus reparler 

de cette tache. 
Son mari, ni le lendemain, ni les jours 

su ivante n'ouvrit la bouche sur la rapide 
scène nocturne, qui semblai t é lever entre 
e u x une barrière plus infranchissable . 

Cette abstention était , d e part et d'autre, 
de la méfiance. 

Ce s i lence en était l 'aveu. 
I^>s retours de Robert, repris de pass ion 

apparente, ne leurraient point sa femme. 
La pass iv i té de Violette étai t certa inement 

pour son mari une inquiétude, l ' inquiétude 
permanente qui change le regard, qui fait 
frémir la bouche, qui m e dans l 'amo.. . l a 
haine. 

Noël arriva. 
Mme de Gueslin était allée, à Neuil ly, dl 

ner chez s a mère. . . dîner très int ime où se» 
cous ins germains , Firmin et René Borre, 
a s soc i é s c o m m e agents de change , e t leurs 
jeunes femmes, ass i s ta ient seuls . 

Mme Charles Borre restait un peu souf­
frante d'un rhumat i sme qui l'avait tenue 
a la chambre près de six semaines . 

A dix heures on se retirait. 
Le? deux jeunes ménages allaient en soi­

rée d-î Réveil lon. 
* lme de Gueslin devait s e retrouver avec 

son mari, & la Madeleine, pour la m e s s e 
de minuit. 

C'était traditionnel depuis leur mariage. . . 
Leur froideur actuelle n'avait pas rompue 
cette habitude.. . 

I ls al laient c inq années durant, en sortant 
de là, souper c o m m e de s imples amoureux, 
en cabinet particulier. 

L'année précédente, i ls s e rendaient au 
révei l lon de Mme de Ryves . 

Cette fois, s a n s aucun projet, pris par la 
ne ige à la sortie de ta Madeleine, i l s re­
tournaient chez celle-ci.. . 

A l'hôtel du boulevard Maillot, & Neuil ly , 
le silence, d u haut en bas de ta maison . 

Un é trange silence. 
La mort venai t «l'y entrer. 
Revenue de la longue syncope, déterminée 

non par l'émotion que lui causai t l 'agres­
s ion dont elle était vict ime, puisqu'il était 
reconnu qu'un narcotique ou un stupéfiant 
avait é té employé afin d'annihiler toute ré­
sis tance auss i bien chez la maltresse que 
chez la femme de chamOre, Mme Cbarles 
Borre qui, dans s a dernière attaque rhuma­
t i smale avait eu des complicat ions du côté 
du cœur , succombait , s a n s pouvoir repren­
dre l 'usage de la parole, à une autre cr ise 
cardiaque. 

S e s nerveux. René et Kirinin Borre, avec 
I leurs jeunes femmes , étaient auprès d'elle. 

i Son gendre arriva, dès qu'on lui eut télé­
phoné la gravité de son état. 

Elle n'avait pas encore rendu le dernier 
i soupir lorsqu'il pénétra dans s a chambre. 

An chevet de la malade s e trouvait, a v e c 
la teOUite, le docteur Piélrel, qu'elle appe­
lait — quoiqu'il se spécial isai à la chirurgie 
— de préférence ù tout attire lorsqu'elle 

1 éLait malade, «t oui venait ù Neuilly, le len­

demain m ê m e de ce Noël s i tragique pour 
elle et pour s a fille. 

Le jeune chirurgien regarda fixement, d è s 
s o n entrée, Robert de Gueslin. 

La figure de celui-ci semblai t de marbre. 
Les yeux de Manuel Piélrel tombèrent im­

médiatement sur le v i sage de la mourante . 
Un tressai l lement passait , qui semblai t 

descendre le long du corps inerte. 
Manuel Piétrel s'inclina, prit la m a i n im­

mobile, chercha l 'expression du regard. 
Une intensité presque effrayante jaillissait 

des prunelles. 
l e médecin s e baissa davantage. 
11 lui semblai t que les lèvres b lémies re­

m u a i e n t 
Las doigts serraient les s iens , légèrement, 

puis plus fort, c o m m e u n étau. 
Et 11 entendit, oui, il entendit le mot qui 

sortait des lèvres d s la fille, après son épou­
vantable accident, g l i s ser d e la bouche déco­
lorée de la mère : 

— Assassin ! 
Chez ells , ce devait être le dernier. 
Nulle oreille que la pienne no l'avait en­

core perçu. 
Une sueur froide perlait a u x tempes du 

chirurgien. 
Avait-il vraiment devant lui un criminel '? 
Robert de Gueslin eu!-;( pu renseigner la 

justice sur l'attentat commis dans cette mai ­
son deux jours auparavant ï 

Cependant, à l'heure où il s e commettait . . . 
if-ctait-i! pas avec sa femme à Tégliso de 
la Madeleine ? 

N'amenuit-U pas, hélas '. Mme cîe Gueslin 
<:":!"Z Mme de R y v c s ? 

Comment concilier ces deux accusations • 
c a r trétaîl bien deux accusations ces mê­

me* mol» formulés nar la mère et la fille. 
Lt le docteur Piétrel ne renardait eue ie 

comte, pendant que M m e Borre rendait lo 
dernier soupir. 

Très correct toujours, s a n s exagération, 
élant donné que les rapports entre s a belle-
mère et lui l ia ient plutôt tendus, M. de 
GuesUn ne pouvait amener chez personne, 
non seulement aucun soupçon, m a i s aucune 
arrière-pensée. 

Et lorsqu'il quitta l'hôtel , e n compagide. 
de Manuel Piétrel lui-même, celui-ci s e de-
de-manda ce qu'il s'était demandé p lus d'une 
lois depuis trois jours, s'il avai t bien en­
tendu le mot accusateur, le mot terrible : 

« Assass in ! » 
Il n'y avait pas une heure que la cham­

bre de Mme Uorre était devenue une cham­
bra mortuaire, quand le Parquet descendit 
à l'hôtel du boulevard Maillot. 

Ce n'était pas la première fois. 
Depuis la nuit s inistre, un va-et-vient. 

presque constapt y avait lieu : commissaire 
de police, juge d'instruction, a g e n t s do la 
sûreté. 

Perquisitii»! -. recherches, interrogatoires, 
tous les du'iiesliques, l e s concierges y 
avaient passé. 

Tous les domestique* : sauf encore Ju­
liette, une des deux victimes.. 

Si s a maîtresse demeurait d a t i o n ne iner­
tie moral" et physique qui .ressemble ù du 
coma et. lia devait laisser aucun espoir d'ob­
tenir de si»n eôlê des é••! fro issements , elle 
était en proie à une rièvi délirante. 

Non •eulement l<! médecin, d'oignant des 
complications du cftlé de=i méninges , défen-
c'.uit qu'on lut iiupoaAt la moindre fatigue, 
oérébi,-i!.-, tr. ':- i! c'ait h o p évident qu'elle 
ne ;.'ur..ai; joindre deux itlres lucides pour 
insister, <".i allant contre l'avis de la F«-

Or. pendant que 
dernier suuutr. lu 

,e exhalait le 
chez aui la 

lièvre, depuis la veilkt, était tombée, r ê v e . 
nait, après une loiur. sommeil réparateur, 
s inon ù la mémoire complète, du m o i n s au. 
sent iment de la iéa!il 1 

Et ce réveil de s e s facuBes engourdies , 
ou exaspérées par l a terreur, lui causa i t 
uno fraveur dont elle oe lut ,-us mai tresse . 

Son mari, qui ne Pavait punit quittée, s i 
heureux en retrouvant de la lucidité d a n s 
^on recard qu'il laissait s e s larmes couler, 
eut la t ' ia i i i té d'un retour à la fièvre et a u 
dé l i t e ea voyant ^ r - traita s 1 . onvulaor, on 
sentant tout son corps frémir. 

Mon Julio... n » c h é r i e , n aie pa» 
n e u r ' i o suis la... N'aîo p a s p c u r l 

_ Y ) h ! si . . . Si— l'ai p e u r ! 
_ l i e q u o i ? . ••• 

j 0 Uic suis s e n i i l a iète entourée brus­
quement .. enveloppée-., et s o u s les narine» 
f'uelque chose qui m'on go im. i t lout do suite; 
on m'avait au^si m i s s u r la bouche u n bâil-

>. Aliidoiue, elle, a cr ié . . . O l i ! do grands 
Cria., d" grands cris . 

Juliette venait c e ^ a c c r o c h e r a u cou da 
son nwi i . 

On ouvrit la porte d o l a chambre , après 
avoir frappé 

Un domestique introduisit deux homme* : 
le juge d'instruction e t son greffier. 

La jeune femme l e s regarda ^ n s e je tant 
en arrière. 

S a frayeur ,qui s o calmait , devint plus} 
grande. 

El Baltliazar dut de n o u v e a u l a ca lmer , 
c o m m e en calmerait un enfant. 

— Ne craignez rien, madame, disait l e 
•uge : je su i s ici pour faire la lumière.. . Il ^ 
faut avoir confiance et mo répondre... Voua 
devez désirer l'arre=toiJon d e s coupables. 

— L'jxTcstation dcsvCOUDalMer? murmurav 
t -ella-
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